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avani-propos 

  r 

Voici notre deusiëme numéro sur 
cla communication dans Pensei- 
gnement ”, gue nous annoncions 
dans Pavant-propos du n? 27 de 
Recherche, Pédagogie et Culture. 
TI est également le guatriëme de la 
série €communications (cf. nos 21- 
25-27). Nous insistons pour nos 
lecteurs sur le fait gue ces deux 
derniëres livraisons forment un 
tout indivisible, et doivent se lire en 
référence constante Pune a Pautre. 

Nous avons publié dans le n* 27 
un certain nombre d'articles (dont 
nous avions signalé la difficulté né- 
cessaire) relatifs a la théorie de la 
cCommunication, 4 son historigue, 

et 4 son état actuel, les différentes 
sortes de communication : com- 

munication non linguistigue Cnl, 
communication linguistigue orale 
Clo, communication linguistigue 
éerite Cle et la communication 
multi-media Cmm, ainsi gue Pin- 
fluence de la théorie de la commu- 
nication sur les travaux récents de 
la psychologie du comportement. 

Le présent numéro, 4 Paide des 
concepts et des situations de com- 
munication dégagés dans le pré- 
cédent, va aborder Panalyse de 
systéme, les procédés de régulation 
appligués au domaine de Péduca- 
tion. La guestion centrale est la 
suivante : gue se passe-t-il si Pon 
est amené 4 utiliser une nmouvelle 
technologie de [Penseignement 
(guel gue soit son support). Pour 
certains, & nmouvelle technologie 
impligue nécessairement Pusage de 
la c machine x. Or, ce mest pas for- 
cément le cas. On peut aussi utili- 
ser les progrés pédagogigues 
gwont fait réaliser les : machi- 
nes y sans employer ces dernië- 
res pour des raisons d'économie 
par exemple. On assiste cependant 
a la naissance d'une nouvelle tech- 
nologie de Penseignement. Oue se 
passe-t-il 4 Pintérieur et 4 Pexté- 
rieur du systéme ? Ouelles sont les 
interactions avec [Penvironne- 
ment ? 

I appartenait au professeur Abra- 

o   

ham Moles d'ouvrir ces perspecti- 
ves par son article & Spêécificité cul- 
turelle et image télévisuelle : le 
compas socio-culturel , venant 
développer et illustrer ce gu'a 
exposé E. Bonvini dans &la com- 
munication multi-media . ui 
peut le plus peut le moins, et il est 
bon gue Particle du professeur Mo- 
les ouvre cette série d'études par 
un analyse des perpectives gu'offre 
la & médiation télévisionnaire y par 
rapport au & cycle socio-culturel ”, 

gue, le premier, il a analysé a Paide 
de schémas et de paramêtres, ana- 
logues a ceux gue Pon emploie 
pour Pétude de cycles économi- 
gues. Aprés s'ëtre interrogé sur 
c Panalyse du mécanisme culturel 
et Pinfluence des mass media, am- 
plificateurs et créateurs de cul- 

ture ) (il y fait état de plusieurs pa- 
radoxes : ce dui est le plus nou- 
veau et le plus créateur, a le moins 
de chance d'accéder au plus grand 
nombre — pour certains, les isolés, 
la télévision est unme c bouée de 
sauvetage culturelle ” - pour d'au- 
tres, elle est facteur de nivellement 
et de banalisation). I passe ensuite 
a Pétude du nouveau systéme édu- 
catif ainsi eréé. A Popposé d'un 
systéme concentré dans le temps et 
dans Pespace, on va vers une cul- 
ture mosaigue et vers Pépogue de 
Pautodidaxie. T reviendra alors au 
c systeme télévision v de program- 
mer cle champ autodidactigue . 
Le problême est d'assurer la ren- 
contre entre Phomme et un mes- 

sage, cest ce gue Pon appelle dla 
programmation x. Abraham Moles 
introduit enfin le concept de & com- 

pas culturel s, gui consiste & a éta- 
blir une comparaison entre & ce gui 
est p et x ce gui va étre v dans une 
société globale soucieuse 4 la fois : 
a) de promouvoir son développe- 
ment, et b) de maintenir ou déve- 
lopper les caractêres spêcifigues 
gui appartienment a sa culture . 

Outre la théorie de la communica- 
tion et Panalyse du cycle socio- 
Culturel, nous voyons apparaitre 
ici les éléments de Panalyse de sys- 

téme, de la c solution du pro- 
blême ”, et les notions de clos et 
d'ouvert. 

Nous continuons alors par des ar- 
ticles fondés sur des exemples. 

Dans & Formation professionnelle 
et métiers nouveaux , Annick Le 
Gall, Jacgues Sultan et Jean- 
Claude Laplante, se sont inter- 
rogés sur Péchange entre un envi- 
ronnement professionnel donné et 
le systeme de formation gui lui 
correspond. I1 slagit nmon pas 
d'analyser un systéme de Pinté- 
rieur, mais plutêt ses rapports avec 
ce dui Penvironne. IIs s'arrêtent 
alors a un cas erucial et particulië- 
rement actuel: gue se passe-t-il 
lorsgu'il s'agit d'un métier nou- 
veau ? IIs répondent a cette gues- 
tion par Pétude de trois cas : PIns- 
titut de Technologie Agricole de 
Mostaganem, Ita en Algérie, la 
Corporazion Venezolana de 
Guyana, Cvg, gui organise une ac- 
tion de formation d'adultes au sein 
de Paccélêration du développement 
économigue de la région, la Sec- 
tion de Spécialisation en Technolo- 
gie Éducative, Sste, du &pro- 
gramme d'éducation télévisuelle ?) 
de Cête-d'lvoire. 

C'est au contraire 4 une approche 
interne de ces problêmes gue sat- 
tache Francois Viallet dans & Une 
maladie des systémes éducatifs: 
les communications bloguées . 

Sans pouvoir éviter les pressions 
extérieures dont il est Pobjet un 
établissement d'enseignement, bien 
gue lié a un systême d'éducation 
nationale, bénéficie de zones de 
liberté daction grêce auxguelles il 
peut établir 4 Pintérieur, comme 
a Pextérieur cdes réseaux de com- 
munication lui permettant de vivre 
au diapason de la société environ- 
nantes. Francois Viallet recourt a 
Pexposition d'un & modele y pour 
représenter les éléments constitu- 
tifs dun établissement d'enseigne- 
ment, et se pose la guestion : c Oue 
faire au niveau d'un @établisse- 
ment ?    



  

  

  

C'est alors 4 Jean-Claude La- 
plante dans son & analyse de sys- 

téme appliguée au domaine de 
Péducation v gue revient le rêle de 
rassembler tous les fils conduc- 
teurs sur lesguels ont cheminé les 
exemples exposés, pour les tisser 
en une trame de recherche tantêt 
abstraite, tantét concréte, détermi- 
nant toutes les étapes permettant 
d'analyser un systéme, en Poccu- 
rence un systéme éducatif, en inté- 
grant dans son étude aussi bien 
cla solution de problême ) (pro- 
blem solving), gue les mécanismes 
de régulation. TI évogue successi- 
vement les notions de base de 
Panalyse de systême, et leur appli- 
cation a Péducation, Pétude des 
relations entre un systéme et son 
environnement (les flux de person- 
nes, de matériel, d'éguipements, 
d'informations, d'énergies, ainsi 
gue leur devenir), Pétude du pro- 
cessus de transformation interne 
au systéme. 

11 tente alors de résoudre une série 
de guestions pratigues : 
@ Comment décrire rapidement 
une institution éducative gue Pon 
découvre pour la premiëre fois ? 
e Comment poser la problemati- 
gue de la création d'un systéme 
éducatif ? 
@ Comment recueillir les édléments 
d'évaluation globale d'un systême 
éducatif ? 

@ A dguoi peut servir Pétude du 
processus de transformation 4 
Poeuvre dans un systéme éducatif ? 

Tout en reconnaissant la valeur de 

cet instrument de travail, il men 

fait pas une panacée, mais en mo- 

dule [emploi en indiguant les 

moments-clefs ou il est avantageux 
de Putiliser. 

En guise de conclusion, Bernard 
Clergerie dans son article : x Bat- 
tons les cartes : passé, présent et 
avenir des systémes ), nous en- 
traine vers un niveau de généralité 
plus grand, a savoir Panalyse des 

concepts dont il a été fait usage 
par chacun des auteurs de ce nu- 
méro. 

  

   ` H examine Pévolution de la notion 
de systéme au cours du développe- 
ment de la science, Pabandon & des 
méthodes classigues d'analyse lo- 
gigue, matérielle et expérimentale 
ne permettant gue de décomposer 
des ensembles en éléments sim- 
ples... de facon linéaire , pour ar- 
river a des organismes, des systê- 

mes de machines et d'appareillages 
moteurs, 4 la naissance de la cy- 
bernétigue et d'une dynamigue des 
systémes. 1 se livre 4 une classifi- 
cation des systêmes (clos, ouvert), 
guant a leur structure, leur fonc- 
tion, et rejoigmant la perspective 
structuraliste contemporaine, 
aboutit a assimiler les jeux, les or- 
ganisations et les sociëtés a des 
systémes complexes. 

Voici Pitinéraire margué de guel- 
gues cailloux blancs, gue nous in- 
vitons nos lecteurs a parcourir 
avec nous. A partir de Particle 
d'introduction, charniëre avec le 
numéro précédent, il est facile de 
voir gue nous avons suivi une mé- 
thode inductive partant des exem- 
ples, pour arriver 4 leur analyse 
détaillée puis 4 une réflexion d'en- 
semble sur les systémes. Certains 
poursuivront le chemin jusgu'au 
bout. Certains s'arrêteront peut- 
être en route, estimant gue le degré 
d'analyse auguel ils sont arrivés 
leur suffit, tout au moins pour le 
moment, 4 prendre conscience et a 
analyser leur problême. 

Notre souhait serait gu'a Paide 
des clefs données ici bon nombre 
d'entre vous, gu'ils soient en cours 
de formation dans des instituts, des 
universités, ou en recyclage, se 
livrent en groupe a des analyses 
(même partielles) des systêmes gui 
leur sont familiers et proches. Ce 
serait pour nous le meilleur témoi- 
gnage gue la revue atteint son but 
de . formationm et gue nous 
€ COMMUNIGUONS . 

La Rédaction.   
A    

specificit 

On peut considérer gue la 
culture individuelle est d'une 
part Venvironnement artificiel 
aue Vhomme s'est créé, d'autre 
part Voutil par leguel il est 

susceptible de valoriser ses 
actes en vue de construire son 
autonomie ou sa participation. 
C'est donc une acception 
extraordinairement générale de 
la culture ague Vanthropologie 
contemporaine nous propose: 

elle outrepasse largement les 
définitions classigues : & Tout 
ce aue Vhomme ne pourra plus 
oublier n, proposées par 

Margaret Mead ou Albert 
Schweitzer, ou les définitions 
par le contenu gui voyaient dans 
la culture la somme plus ou 

moins redondante des 
& éléments dénommés 

Culturels n : les musées, les 

bibliothêagues, les concerts, les 
arts et les sports, sommêés dans 
une liste jamais terminée, et gui 
de toute facon, débouche 
maintenant sur la totalité de la 
vie relationnelle. 

  

De plus en plus, dans les pays 
en voie de développement, 
Téléêvision, Radio et Presse sont 
parmi ces outils, ce gu'il est 
convenu d'appeler les & Mass- 
Media v. Ce sont tous ceux dui 
diffusent, & partir d'une source, 
une & multiplicité de copies n, 
et par lêa même divisent le coët 
du message au'ils fabriguent 
par le nombre de contacts gue 
chacune de ces copies établit 
avec des invididus dispersés en 
Ppénétrant dans leur sphêre


